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			Introduction

			Je crois que je me souviendrai toute ma vie de ce banal samedi matin de mars 2012. J’étais chez moi, à Haute-Goulaine, petite commune située au sud de Nantes. Tout a commencé par une corvée : je devais me résoudre à offrir une coupe de printemps à mes haies qui, livrées à elles-mêmes depuis de longs mois, commençaient sérieusement à empiéter sur mon jardin. N’ayant pas de taille-haie, je me suis gaillardement attaqué à mes cyprès avec une cisaille mécanique, sans l’ombre d’un doute sur ma capacité à en venir à bout en quelques dizaines de minutes. À peine une demi-heure plus tard, je devais me rendre à l’évidence : je ne m’en sortirais jamais sans un outil digne de ce nom que, bien sûr, je ne possédais pas. Ma solution passait donc inévitablement par la case « magasin de bricolage ». Pourtant, ce jour-là, ce réflexe ne m’a semblé ni pertinent, ni évident : pourquoi, me suis-je dit, acheter un taille-haie flambant neuf, qui va me coûter une fortune et que je n’utiliserai qu’une ou deux fois par an ? Ne pourrais-je pas plutôt emprunter le matériel à un voisin, par exemple ?

			C’est ainsi que m’est venue l’idée de créer une plateforme digitale de proximité, où chacun pourrait venir solliciter des compétences ou louer des objets du quotidien appartenant à des voisins. Cette idée a rapidement tourné à l’obsession et, en mai 2012, je démarrais l’aventure AlloVoisins au fond de mon garage, d’où j’ai travaillé pendant plus de deux ans, avant de recruter une équipe et de prendre des bureaux dans l’agglomération nantaise. Au démarrage, le succès de mon modèle me semblait évident pour une raison toute simple : il répondait à une problématique de pouvoir d’achat récurrente, dans un contexte économique toujours plus incertain.

			Fort de beaucoup de travail, de persévérance et de quelques levées de fonds successives, AlloVoisins s’est développé, regroupant, en avril 2020, 3,5 millions de membres à travers la France et enregistrant un nouvel inscrit toutes les 30 secondes. Cette croissance nous a permis de prendre peu à peu de la hauteur, pour devenir des observateurs privilégiés d’un mouvement qui a pris son essor dans les années 2010 : l’économie collaborative. Biens de consommation, banques, voyages, transports, loisirs, immobilier, culture… la consommation collaborative se développe et aucun secteur d’activité n’est épargné. Pour autant, s’agit-il d’un effet de mode, conséquence induite de la crise financière de 2008 ?

			Si je pensais, à l’origine, que cette tendance émergente était conjoncturelle et se limitait à une réponse financière (consommer toujours moins cher), je suis progressivement arrivé à la conclusion que cette analyse était simpliste et réductrice : nous sommes face à une tendance de fond, une sorte de rupture, dont les impacts dépassent largement le strict cadre de la consommation.

			L’économie collaborative trouve certes ses racines dans le contexte économique actuel, mais son développement va bien au-delà. Elle est l’une des réponses aux limites d’un monde occidental issu de la Renaissance et qui a connu son apogée lors de la période des 30 glorieuses. Elle s’inscrit dans le paradigme plus global d’un changement d’ère civilisationnelle, qui s’opère sans même que nous en ayons conscience et qui va rebattre les cartes à l’échelle planétaire. Elle est aussi le symbole d’une prise de pouvoir des consommateurs, qui se considèrent désormais avant tout comme des citoyens libres, désireux d’être maîtres de leurs choix et d’agir pleinement sur leur destinée.

			Surinformé, plus exigeant que jamais, le consommateur du xxie siècle n’est plus disposé à accepter sans contradiction les exigences et politiques des grandes marques, dont il fut longtemps complice et qu’il a pourtant tant aimées. Il est aujourd’hui prêt à s’en émanciper, comme pour mieux affirmer sa soif de liberté et d’indépendance. N’accordant pas davantage sa confiance aux institutions, il transforme sa consommation en un acte militant, qui est devenu plus audible et efficace qu’un simple bulletin de vote auquel il ne croit plus. Totalement décomplexé, il assume et revendique pleinement ses nouvelles aspirations, qui reposent sur une quête de sens, d’expérience et de bonheur – auxquelles les modèles traditionnels, souvent dépassés, semblent incapables de répondre.

			L’avènement de l’économie collaborative illustre la profonde mutation du monde amorcée lors du premier choc pétrolier, et aura des impacts colossaux à tous niveaux. Pour s’adapter, les entreprises traditionnelles ont l’obligation d’écouter ce que leurs clients ont à leur dire. Leurs certitudes voleront alors en éclat et elles vont devoir transformer leurs modèles en profondeur.

			Sur le plan sociétal, l’émergence de générations, dont l’objectif est de réussir leur vie, s’accompagne d’une remise en cause de la notion même de propriété, désormais perçue comme une contrainte là où, jusqu’à présent, elle était gage de sécurité. Les liens sociaux vont également être redéfinis, fondés à l’avenir sur la confiance et le partage de valeurs et d’intérêts communs. Enfin, le travail, dont la finalité a toujours reposé sur le Graal du salariat, devra faire une place à d’autres formes, plus flexibles, vouées inexorablement à se développer.

			Tous ces bouleversements soulèvent évidemment de nombreuses questions. Les modèles économiques traditionnels, issus de la société de consommation, vont-ils disparaître totalement ? Comment réguler un secteur naissant qui, par certains égards, semble ne respecter aucune règle et s’affranchir de toute loyauté concurrentielle ? L’économie collaborative est-elle vraiment vectrice de progrès économique et social, ou n’est-elle finalement qu’une machine à fabriquer de la précarisation ?

			Autant de points que nous allons aborder, de questions auxquelles nous allons tenter d’apporter réponse. Quoi qu’il en soit, une chose est sûre et fait aujourd’hui consensus : nous vivons une époque charnière, vertigineuse. Pour certains, elle est terrifiante, car plus rien ne semble acquis. Pour d’autres, dont je fais partie, elle est profondément exaltante, car tout semble possible !

		


		
			Partie I

			L’économie collaborative : état des lieux

		


		
			1.

			Principes de l’économie collaborative

			Wikipédia (plateforme collaborative par excellence) définit la consommation collaborative comme « un modèle économique où l’usage prédomine sur la propriété : l’usage d’un bien, service, privilège peut être augmenté par le partage, l’échange, le troc, la vente ou la location de celui-ci ».

			Si ce concept peut sembler théorique, il se matérialise très concrètement dans notre vie quotidienne à travers des modèles émergents aussi novateurs que variés – et dont on pourrait difficilement se passer aujourd’hui. Outre AlloVoisins, on peut notamment citer BlaBlaCar (qui permet de mutualiser les trajets en voiture), Spotify (dont le modèle repose sur la consommation de musique à la demande et non sur son acquisition), Le Bon Coin (qui a démocratisé l’achat et la revente de tous types d’objets de seconde main, revisitant ainsi la notion de propriété en la rendant limitée dans le temps).

			On le voit dans ces exemples, cette économie a le mérite de limiter l’hyperconsommation, tout en permettant de continuer à consommer de façon économique, écoresponsable et durable. C’est du moins ce que démontraient, en 2010, Rachel Botsman et Roo Rogers, les deux principaux théoriciens de ce mouvement, dans leur livre best-seller What’s Mine Is Yours : The Rise of Collaborative Consumption.

			L’économie collaborative peut prendre des formes extrêmement variées, à tel point qu’elle touche (ou est en passe de toucher) l’ensemble des secteurs d’activité. Elle repose néanmoins sur trois piliers, sur lesquels nous reviendrons tout au long de ce livre, mais qu’il m’apparaît important d’aborder brièvement avant d’aller plus loin.

			1. On n’a rien inventé ! Lorsqu’il a eu l’idée de créer Airbnb, Brian Chesky est allé voir sa mère pour lui soumettre son idée de départ : chacun va pouvoir louer un lit ou une chambre de son logement aux voyageurs de passage. Celle-ci lui a alors répondu : « Tu es fou, ça ne marchera jamais, personne n’a jamais fait ça ! » Chesky étant d’un naturel obstiné (qualité essentielle de l’entrepreneur), il ne s’est pas arrêté là et il est allé voir son grand-père, qui, plein d’enthousiasme, l’a encouragé en lui disant : « C’est génial ! C’est sûr que ça va marcher, on a toujours fait ça ! »

			Cette anecdote amusante illustre le fait que l’économie collaborative existe depuis toujours. Pour preuve, le troc existait avant l’argent ! Les êtres humains échangent entre eux depuis la nuit des temps ; Internet a simplement façonné la résurgence du partage. Les plateformes d’échanges de pair à pair, qui se développent en permanence, dans lesquelles la mobilité, la géolocalisation et le dialogue instantané sont la norme, rendent ces échanges terriblement simples, attrayants et modernes. Pour autant, la démocratisation de l’économie collaborative que nous vivons actuellement n’est pas révolutionnaire.

			2. Un modèle économique. L’une des idées reçues, que je combats en permanence, consiste à dire que l’économie collaborative est avant tout une démarche purement solidaire, fondée sur l’entraide désintéressée. Il n’en est rien ! Si l’aspect social a évidemment son importance et fait pleinement partie de l’expérience collaborative (nous y reviendrons), celle-ci repose avant tout sur un modèle économique qui confronte une offre et une demande.

			Pour que cela fonctionne, il faut que chacun y trouve son compte. Par exemple, « le Demandeur » satisfait son besoin de manière plus économique que s’il passait par les circuits traditionnels, tandis que « l’Offreur » y répondra en arrondissant ses fins de mois. Bien entendu, l’économie collaborative ne repose pas exclusivement sur des transactions financières (des alternatives à l’argent existent, comme le troc, des systèmes de points…), mais elle s’inscrit systématiquement sur une relation gagnant / gagnant.

			3. L’économie collaborative change la façon dont nous consommons. L’abonné Vélib n’a pas cessé de se déplacer dans Paris. Ce qui a changé, depuis qu’il utilise ce service de mobilité, c’est qu’il n’utilise plus son véhicule, ni les transports en commun, pas plus que son propre vélo (dont il n’a plus besoin), mais ceux qui sont mis à sa disposition dans les rues de la capitale.

			Quant à l’abonné Netflix, il regarde beaucoup plus de séries ou de films depuis qu’il est membre de la plateforme de streaming américaine. En revanche, il n’achète pas les coffrets DVD (qui d’ailleurs ne sont même pas à vendre) de ce qu’il visionne en ligne.

			Ce qu’il faut intégrer à travers ces 2 exemples, c’est que l’ère de l’usage, qui s’impose progressivement, ne change en rien ce que nous consommons, mais elle bouleverse la façon dont nous consommons. Cette notion est fondamentale et nous y reviendrons largement ultérieurement.
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